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RESUME 
Une aire de reproduction hivernale du criquet pèlerin en Mauritanie a 
fait l'objet d'observations continues sur plusieurs mois pendant la dernière invasion 
(1987-1988). La végétation a ét6 Ctudiee en tant que ressource trophique pour le 
criquet. Une station Schouwia purpurea (Crucifère) a fait l'objet de mesures de 
phytomasse et de rkflectance de la végétation. Ces caractéristiques ont permis de 
mettre en evidence la station (environ 100 ha) sur une image Landsat TM. 
Mots-clés : Schistocerca gregaria, Orthoptère, Schouwia purpurea, Ecologie, 
TélCdétection. 
SUMMARY 
Running of the winter breeding area of the Desert locust in Mauritania. 
A winter breeding area of the desert locust was observed in Mauritania 
for several months during the latest outbreak (1987-1988). Plant cover was studied as 
a trophic ressource for the locust. On a particular study site, phytomass of Schouwia 
purpurea (Crucifera) was measured. This was completed by measures of radiometric 
reflectance. These characteristics were used to locate the study site (about 100 ha) on a 
landsat TM scene. 
Key Words: Schistocerca gregaria, Orthoptera, Schouwia purpurea, Ecology, 
Remote sensing 
1) INTRODUCTION 
La Mauritanie est connue comme aire de reproduction du criquet pèlerin et 
point de  passage des essaims qui envahissent le Maghred. En 1987 et 1988 deux 
millions d'hectares ont 6tC traitCs dans le sud marocain contre des essaims provenant 
du Sahara mauritanien et algérien. 
A partir de  juillet-août, le criquet pblerin quitte les zones sahbliennes du fleuve 
SCnCgal pour remonter avec le FIT vers le nord de la Mauritanie ofi une reproduction 
prend place de septembre h dCcembre dans les pâturages de  l'Adrar et du Tiris 
Zemmour. 
Une bonne connaissance des biotopes favorables au criquet p&lerin est donc 
necessaire pour rationaliser la surveillance antiacridienne de cette rCgion [MAHJOUB, 
19881. Les prospections se font jusqu'h maintenant sur la base de 1'expCrience des 
annCes passCes, mais aucune étude de fond et suivie n'avait encore CtC faite dans cette 
région pour déterminer les caractéristiques Ccologiques qui permettent la reproduction 
du criquet. 
L'un de nous, [GHAOUT, 19901, a CtudiC les relations entre le criquet et la 
vég6tation de 1'Cchelle stationnelle B 1'Cchelle satellitaire pendant deux annCes 
conskcutives (octobre - dCcembre 1987 et août - décembre 1988). Le site d'Ctude se 
trouvait dans la dépression de 1'Aftout Faï (18O5 N et 13O5 W) A 200 km au nord-est 
de Nouakchott entre les isohyètes 100 et 150 mm. 
Fig. 1 : Densités d'adultes sur les stations en 1987 
Densities of adults on the Study sites in 1987 
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2) ETUDE STATIONNELLE D'UN BIOTOPE DE L'AIRE DE REPRODUCTION 
HIVERNALE : 
Trois pâturages de 1'Aftout Faï ont 6tC retenus pour cette Ctude. La vCgCtation y 
était typiquement saharienne et peu diversifide (14 espkces) [CARRIERE, 19891. 
Les plantes dominantes et  aussi les plus représentatives sont : Schouwia 
purpurea, Tribulus terrester, Fagonia olivieri, Boheravia repens, Panicum turgidum. 
En 1987, les stations d'Ctudes ont CtC occupees par des adultes typiquement 
solitaires d'après leur morphomktrie. Les densit6s max.imales 25 8 30 individus par 
hectare ont CtC atteintes en octobre et sont rapidement retombées quelques individus 
par ha qui se sont reproduits sur place (Fig. 1). La majorit6 des adultes n'ayant fait 
que transiter sur les stations dans leurs dkplacements vers le nord. A la même époque 
le Tins Zemmour (au nord est) et le sud marocain recevaient des essaims de grCgaires. 
L'Aftout faï est resté en 1987 hors des passages d'essaims, ce qui laisse supposer que 
des populations solitaires ont, cette année-18, fonctionnk ind6penda"ent de la grCga- 
risation en cours. 
Fig. 2 : Densités d'adultes sur les stations en 1988 
Densities of adults on the study sites en 1988 
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En 1988, les premiers individus grégaires ont Ct6 vus sur les stations dès la 
mi-septembre et des passages de petits essaims se sont prolongés jusqu'en octobre- 
novembre, avec des densith qui ont dCpass6 6000 individus par ha pour les deux plus 
gros essaims du 8 et 18 octobre 1988 (Fig. 2). Les individus solitaires ont ét6 fort 
rares. Le passage sans transition de l'état solitaire (1987) 2 l'état grégaire (1988) 
indique bien que 1'Aftout Faï n'a pas fonctionne comme aire de grbgarisation et que 
les individus adultes Ctaient d'origine allochtone. 
La  reproduction hivernale a été observée 2 partir d'octobre 1987. Des 
6closions de jeunes solitaires ont d o m 6  les premiers adultes en dkcembre. Cette 
reproduction, par contre, a 6chou6 en 1988. Les éclosions importantes fim septembre 
ont donné des jeunes grkgaricolores qui ont rapidement disparu ensuite. La cause de la 
mortalit6 n'a pas ét6 dCterminCe ; mais pourrait être une prédation importante par les 
larves de fourmilions et A nthia sexmacufufa (carabidae). 
Les observations faites en août 1988 confirment qu'il n'y a pas de  
reproduction estivale dans 1'Aftout faï, Par contre, une reproduction printanière est 
possible en février si les pluies de mousson se prolongent, ce qui fut le cas en 1988. 
Cette région se caractérise par la prCsence de Schouwia purpurea, crucifère 
saharienne très peu Ctudiée [BOULET, 1966 ; HEMMING & SYMMONS, 19691. Un 
suivi de sa phénologie sur les stations a été fait pour juger de son importance en tant 
que ressource trophique pour le criquet pèlerin en hiver. 
Sur place, des 6levages de  criquets solitaires sous ombribre, ont permis de  
d6finir la durCe de d6veloppement des jeunes avec des régimes monospCcifiques. 
S. purpurea donn6 comme nourriture aux jeunes et aux adultes est bien digéré, 
le coefficient d'utilisation digestive (CUD) est de 54 % pour les jeunes et 41 % pour 
les adultes (mâles et femelles). I1 est Cgalement bien assimil6, l'efficacité de 
conversion de la nourriture (ECD) est de 20 % pour les jeunes et de 12 % pour les 
adultes. 
C'est un aliment riche en azote 4,3 % et en eau 88 %, il contient peu de 
cellulose indigestible 14,8 %. 
S. purpurea est donc une plante nourricière intéressante pour le criquet 
d'autant plus qu'elle peut prendre un dhveloppement important. La station étudiCe en 
1987 était d'une centaine d'hectares d'un seul tenant, dans un couloir interdunaire et la 
biomasse maximale mesurCe a atteint 1,36 T/Ha (Fig. 3). Enfin, elle reste en 
v6gCtation plus de cinq mois, ce qui est exceptionnel pour une plante saharienne. 
Si le S. purpurea a une bonne valeur nutritive, il n'est pas un aliment fortement 
appr6ci6 du criquet pèlerin, du fait des fortes concentrations en substances secondaires 
qui y sont prCsentes, surtout des glucosinolates [GHAOUT et al., en préparation]. 
L'inter& des stations 2 S. purpurea r6side plutôt dans le fait que cette plante est 
un indicateur d'une importante et  durable humidité dans le sol. L'association avec 
d'autres plantes plus appréciées comme le Tribulus terrester et le Boehravia repens 
contribuent ?i faire de ces stations un habitat prCf6rentiel du criquet pèlerin. 
Fig. 3:Biomasse vCg6tale sur une station à S. purpurea (16 O8 au 7 12 1988). 
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3) TELEDETECTION DES HABITATS PREFERENTIELS 
La quantification des ressources trophiques en terme de couverture et de 
biomasse vCgCtale ainsi que son 6volution spatio-temporelle en fonction des pluies est 
un Clement d'apprt5ciation important pour la prdvention des invasions acridiennes. 
Une approche stationnelle en a CtC faite, complCtCe par l'analyse de données 
satellitaires de NOAA et de Landsat TM. 
Sur les stations, la vCgCtation en taches a impos6 un Cchantillonnage par prise 
de vue B la verticale sur des surfaces de 1 B 10 mètres carrCs. Les images numCrisCes 
et traitkes sur Péricolor 1000 ont permis de calculer un pourcentage prCcis du 
recouvrement au sol de la vCg6tation. 
L'Cvolution de la biomasse et la relation avec les surfaces couvertes sont 
obtenues par des relevés rCguliers B tous les stades de dbveloppement de la vCgCtation. 
Les releves quantitatifs sur les stations ont CtC complCtCs par la mesure de la 
réflectance du couvert vegétal au sol B l'aide d'un radiomètre portatif. Les 4 bandes 
spectrales retenues sont calibrées sur celles de Landsat MSS [COUREL, 1985 ; 
ESCADAFAL, 19891. Un indice de vegetation (NDVI) a ainsi ét6 calculé et corréle aux 
estimations de biomasse et de couverture vkgétale (Fig. 4). 
Fig. 4 : Relation entre la surface de la eouverture vegetale et l'indice 
de vegetation (NDVI) mesures sur le terrain. 
Correlation between vegetation cover and vegetation index (NDVI) 
measured on the study site. 
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La connaissance exacte des caracteristiques du site d'Ctude a permis d'en faire 
une recherche sur une image TM. 
Une composition colorée en fausses couleurs, combinant NDVI, la bande 
bleue TM2 et un traitement de la bande verte TM3, a mis en 6vidence un groupe de 9 
pixels representant sans ambiguite la végetation du site. En particulier, la connaissance 
du terrain a permis de lever le doute sur la faible valeur du NDVI satellitaire observée 
et de traiter l'information en conséquence. 
La localisation des nuages h fortes probabilités de précipitations, fournie par le 
système ARTEMIS [HIELKMA, 19881 est IimitCe par la résolution de NOAA. Elle 
reste B une échelle regionale ce qui ne permet pas de detecter les taches de vég6tation 
dispersées en régions sahariennes. L'utilisation de Landsat TM permettrait de préciser 
les informations donn6es par NOAA dans des cas précis comme des habitats préféren- 
tiels du criquet pèlerin, bien répertoriés et que l'on d6sire suivre. 
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